
Mouette de Sabine
Xema sabini

Espèce monotypique, la Mouette de Sabine se 
reproduit dans l’Arctique canadien, en Alaska, au 
Groenland et en Sibérie (D). Très pélagique, elle 
est visible sur les côtes françaises (Manche et sur-
tout Atlantique) lors de sa migration postnuptiale (fin 
août à fin octobre surtout) pour rejoindre ses quar-
tiers d’hivernage atlantique, notamment au large de 
l’Afrique. Elle reste toutefois peu commune et irré-
gulière à cette période et surtout observée à la suite 
de conditions météorologiques particulières ou lors 
de sorties en mer dédiées (côte atlantique notam-
ment). Son observation est plus exceptionnelle en 
hiver et au printemps (D). En Bretagne, l’espèce est 
régulière mais souvent en faibles effectifs sur les 
côtes de la Manche (jusqu’à 53 le 10 septembre 
1998 à Brignogan) tandis qu’elle est plus régulière 
à la pointe bretonne (200 à Ouessant le 10 sep-
tembre 1998) et surtout plus abondante sur la côte 
atlantique où elle est régulière au large du Morbihan 
(Mor Braz, secteur de Groix...).

Statut en Côtes-d’Armor
La Mouette de Sabine est une migratrice rare en 
Côtes-d’Armor et une hivernante exceptionnelle. 
Elle n’est pas observée chaque année du fait d’une 
pression de guet à la mer assez faible. On distingue 
surtout deux types de données : des observations 
d’oiseaux en passage souvent notés à l’unité sur 
des sites de guet à la mer à l’automne : Trégastel, 
Ile-Grande, cap Fréhel et des données d’oiseaux 
en stationnement sur des sites littoraux abrités cor-
respondant potentiellement à des oiseaux fatigués, 

en halte (étang du Vorlen (Trédrez-Locquémeau), 
Martin Plage (Plérin), estuaire du Jaudy, Port Lazo 
(Plouézec).... Environ 90 % des données font état 
d’oiseaux isolés, majoritairement des jeunes de 
l’année ou immatures, ce qui explique peut être leur 
état de fatigue et leur observation littorale. Quelques 
adultes sont signalés. Un maximum de 4 oiseaux 
groupés est observé le 21 octobre 1987 à la pointe 
des Guettes (Hillion).

Les observations départementales s’échelonnent 
du 23 août au 21 décembre. Les données tardives 
correspondent pour la plupart à des stationnements 
longs de jeunes oiseaux : en décembre 1997 sur 
l’estuaire du Jaudy, en novembre 2000 et novembre 
2009 en fond de baie de Saint-Brieuc. Quelques 
autres données de novembre proviennent du cap 
Fréhel.

Tendances et perspectives
La Mouette de Sabine reste une espèce migratrice 
rare et peu détectée sur le littoral des Côtes-d’Ar-
mor. La majeure partie des observations corres-
pond à des oiseaux rabattus à la côte et potentielle-
ment fatigués. Le développement de sorties en mer 
en baie de Saint-Brieuc n’a pas permis d’augmenter 
le nombre de contacts avec l’espèce qui reste logi-
quement rare sur les côtes de la Manche comme le 
montrent les suivis de guet à la mer dans le détroit 
du Pas-de-Calais (quelques dizaines d’oiseaux les 
meilleures années ; D). Son statut ne devrait donc 
guère évoluer dans les années à venir.

Auteur : Yann Février
Extrait de GEOCA (2014). Oiseaux des Côtes-d’Armor. Statut, distribution, 
tendances. Saint-Brieuc, 416 p. 

Département des Côtes-d’Armor - 22


